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« Il y a quelques années un tel sujet (l’école) n’aurait intéressé que les spécialistes. Aujourd’hui, 
c’est un des thèmes préférés des conversations, comme si l’enseignement reçu par la petite 
Françoise ou le petit François exigeait des options métaphysiques, engageait l’avenir de la 
civilisation, ce qui en définitive est vrai mais n’était pas perçu naguère quand l’école paraissait 
immuable. » (Hersch &Perret, 1981) 
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1. Introduction  
A plusieurs reprises, j’ai été confrontée à des situations dans lesquelles je devais me justifier 
par rapport au métier que je fais. Dans la majorité des cas, je reçois des critiques et des 
remarques, parfois infondées, sur le métier d’enseignant. Je me suis rapidement rendue 
compte alors, qu’une partie de la société a une opinion plutôt négative de cette profession.  
Entendre ces critiques m’aide à mieux les comprendre et à en tirer profit. En connaissant les 
représentations des parents, je peux alors mieux cerner leurs attentes et entretenir une 
meilleure collaboration et relation avec eux.  
Très peu de recherches donnent des informations sur les représentations. Par ce travail, je 
souhaite apporter des constations qui aideront l’enseignant à accepter et à mieux appréhender 
les réactions des parents. 
Parents et enseignants ne sont pas en concurrence mais ils sont comme complémentaires dans 
la formation et l’éducation des enfants. Dès lors, apprendre à s’appréhender permet de mieux 
travailler ensemble dans l’intérêt des élèves. C’est peut-être utopiste, car l’enseignant peut ne 
pas plaire à tous les parents. Faire un pas l’un envers l’autre contribue à considérer les parents 
n’ont pas comme des accusateurs de ce que nous faisons mais comme des humains qui 
recherchent le meilleur pour leur(s) enfant(s). 
 
Au départ, mon but était d’interroger la société dans son ensemble, cependant, je me suis très 
vite rendue compte qu’il fallait réduire et cerner davantage la population à questionner. J’ai 
alors décidé de me focaliser sur les parents d’élèves dans la région yverdonnoise, qui sont en 
contact avec des enseignants. Une personne parmi ces dix-sept n’a pas d’enfants mais son 
intervention était pertinence c’est pour cette raison qu’elle a sa place dans ce mémoire. 
J’ai donc formulé une question de recherche en la ciblant sur cette population : " Quelles 
représentations les parents ont-ils des enseignants (primaires) ? "  
En lien avec cette question, plusieurs hypothèses de travail m’ont permis de cheminer dans 
ma démarche. Je les ai formulées ainsi :  
- Les représentations des parents envers le corps enseignant sont négatives dans la 
plupart des cas. 
- Ces représentations sont véhiculées par les médias (journaux, livres, films) et 
l’expérience vécue en tant que parent et en tant qu’élève. 
- L’opinion des parents est influencée par l’âge, la situation socioprofessionnelle, 
l’origine ethnique et le lieu de scolarisation de leur(s) enfant(s). 
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- Les représentations des parents dépendent de la réussite scolaire de leur(s) propre(s) 
enfant(s). 
Mon projet s’inscrit dans une visée sociologique, ce que je désire au travers de ce mémoire 
c’est d’avoir un aperçu de l’image "bonne ou mauvaise" que les parents se font du corps 
enseignant. Il m’est, bien évidemment, impossible de mesurer les opinions, mais les questions 
posées m’informent sur les points de vue et les images des parents. Les personnes interrogées 
constituent un échantillon que je traite de manière qualitative et non quantitative. Mon but est 
de réellement percevoir ce que les parents disent et où ils se situent par rapport à l’enseignant. 
Chaque questionnaire est anonymisé pour le respect de chacun. Je suis allée me promener 
dans la ville et j’ai interviewé une quinzaine de personnes. Je n’ai pas pris les parents de mes 
élèves car je trouvais que cette démarche pouvait être délicate autant pour moi que pour eux, 
et je risquais de ne pas avoir les réponses sincères souhaitées.  
 
Plan 
Pour commencer, j’introduis des aspects théoriques sur ce qu’est une représentation, sur ses  
définitions dans différents domaines (pédagogie, psychologie, etc.) puis, j’aborde le rôle des 
médias et des films qui jouent un rôle dans l’opinion publique. Je tente alors de répondre à la 
question : " Quelle image de l’enseignant est véhiculée par ces moyens audiovisuels ? " 
Ensuite, il y a une partie sur le rôle de l’enseignant et pour terminer sur la relation parent-
école qui, à mon avis, est le noyau de ce mémoire.  
Après ces chapitres théoriques, il y a la partie plus expérimentale, qui comprend la démarche 
de travail, l’analyse des résultats, et une discussion sur ce qui est ressorti par rapport aux 
hypothèses présentées dans l’introduction.  
Enfin, j’apporte quelques éléments de conclusion au travail et je termine par une 
bibliographie. En annexe, figurent, les questionnaires, et d’autres articles de loi en lien avec le 
métier d’enseignant.  
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2. Cadre théorique 
Avant de traiter l’aspect empirique de mon mémoire, il me semble essentiel de clarifier 
quelques éléments théoriques.  
Pour commencer, j’étudie, dans un domaine plus conceptuel, les représentations en les 
différenciant des images dans un premier temps, puis en les présentant dans divers domaines 
tels que les représentations mentales, en psychologie cognitive, en psychologie sociale et en 
pédagogie. Etant enseignante, évoquer les représentations d’un point de vue pédagogique me 
semble important puisqu’elles sont la clé de tout apprentissage.  
Dans un deuxième temps, je m’intéresse à la vision des médias et leur influence dans les 
représentations sur les enseignants. Les discours médiatiques concernant l’image des 
enseignants et la vision que le cinéma véhicule ont aussi un impact sur les représentations que 
la population peut se faire d’un enseignant.  
Dans un troisième temps, je définis le rôle de l’enseignant ; qui il est et ce qu’il doit faire en 
tant que professionnel. Pour terminer, la sociologie de l’école m’apporte un éclairage sur la 
relation parents-enseignants, toujours en rapport avec les représentations et la vision du 
monde sur l’enseignement.  
2.1 Image et représentation 
Mon mémoire s’articule autour des concepts de représentations et/ou d’images. Par les 
différentes lectures menées, je me suis aperçue que le terme de représentation comprend 
plusieurs définitions et rôles. Pour avoir une meilleure connaissance de ce concept, je me suis 
intéressée à celui-ci en différenciant représentation et image.  
« La notion d’image a été remplacée par celle de représentation (Moscovici). […] Selon un 
dictionnaire général, deux dimensions pourraient les distinguer : à la fois l’image comme 
objet concret, matériel, et l’image–représentation élaborée par une opération mentale. En 
effet, image et représentation sont toujours produites par une personne et ont pour thème 
(objet) quelque chose ou quelqu’un. Dès lors, l’image (photo de la réalité) en tant que 
reproduction exacte ou analogique est plus dépendante de son objet (sujet " réel "), alors que 
la représentation est d’abord une opération " intellectuelle ", l’émanation d’une personne qui 
l’a construite à partir de son vécu. Selon cette distinction, on peut simplifier en un trait 
grossier : l’image " copie une réalité " alors que le représentation " construit une réalité ". » 
(Yerly, 2010, p. 26)  
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Comme explicité dans ce passage, la différence entre image et représentation est une 
différence de réalité. L’image est réelle, concrète, tandis que la représentation est une 
production de l’imagination. En m’inspirant d’un article de Lecomte (1997) intitulé " La 
construction de la réalité ", je peux dire, qu’il est important de différencier images et 
représentations. L’image est une reproduction de la réalité ou d’un objet, alors que la 
représentation est une opération intellectuelle, fondée sur le vécu qui reconstruit la réalité en 
fonction de la vision que nous avons du monde. Cette vision du monde est propre à chaque 
individu, nous ne recevons pas la réalité telle qu’elle est, mais nous la construisons. Von 
Glasersfeld (1988), cité dans l’article, nous dit que : « Nous construisons la plus grande 
partie de ce monde inconsciemment, sans nous en rendre compte, simplement parce que nous 
ne savons pas ce que nous faisons. » (p.35)  
Autrement dit, chaque jour nous construisons un monde propre à notre idéal sans nous fier à 
une réalité commune. Chaque information reçue est traitée par notre cerveau selon nos 
attentes, nos expériences et notre vécu. Il y a différentes manières d’interpréter la réalité, 
l’une d’entre elles, par exemple, est la surgénéralisation qui « consiste à étendre à toutes 
sortes de situations une expérience malheureuse et isolée. » (Lecomte, 1997, p.38). Dans ce 
cas, on peut dire que c’est une interprétation négative. 
Selon la définition de Denis (1993) cité par Morandi et La Borderie :  
« Les représentations sont une modalité de la pensée (esprit), le lien symbolique et 
modélisateur avec le monde extérieur. La représentation n’est pas seulement une image 
passive du monde, mais la capacité, détenue par chacun, de pouvoir penser un objet : l’esprit 
humain est le support de représentations, de nature psychologique, produits cognitifs reflétant 
ce que l’individu retient de ses interactions avec le monde. » (p. 104). 
 
Représentation mentale, représentation dans le domaine de psychologie cognitive et 
dans le domaine de psychologie sociale.  
Il existe plusieurs types de représentations ; les représentations mentales, celles présentes dans 
les domaines de la psychologie cognitive, de la psychologie sociale et en pédagogie.  
Reynal (1998) stipule que « la représentation mentale est un substitut de la réalité, c’est une 
construction intellectuelle momentanée, qui permet de donner du sens à une situation, en 
utilisant les connaissances stockées en mémoire et/ou les données issues de 
l’environnement. » (p. 320). 
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La représentation mentale se forge autour de nos connaissances, nos expériences, notre vécu. 
Toute expérience qu’elle soit bonne ou non, ne nous laisse pas indemne. Ce sont des traces 
qui agissent involontairement dans des situations similaires à ce que nous avons pu vivre.  
En psychologie cognitive, la représentation est « un fragment d’informations structurées, 
stockées, existant en principe dans la mémoire d’un sujet ; les percepts, les significations, les 
notions à un concept, les connaissances sont des classes de représentations. » (Reynal, 1998, 
p. 321). Autrement dit, les représentations dans le domaine cognitif permettent à l’individu 
d’approfondir son savoir, ses connaissances. La représentation cognitive se construit petit à 
petit avec l’âge et par ce que nous apprenons jour après jour. Cependant, représentations 
cognitives et connaissances n'ont pas la même signification. Les connaissances sont 
généralement construites à partir des représentations que nous nous faisons d’un concept, 
d’un savoir, d’une définition.  
« La construction de la représentation est finalisée par la tâche et la nature des décisions à 
prendre. […] Du point de vue du fonctionnement cognitif, la différence entre connaissance et 
représentation est que les connaissances ont besoin d’être activées pour être efficientes, alors 
que les représentations sont immédiatement efficientes. » (Richard cité par Reynal, 1990, p. 
321) 
 
La représentation sociale est liée à la représentation mentale : « La représentation occupe 
également une place centrale. C’est aussi une construction mentale, qui porte sur les 
personnes, les relations entre personnes et les situations. C’est à l’interface du psychologique 
et du social que se place la notion de représentation sociale. » (ibid. p. 322).  
La grande différence entre celles-ci se situe à la place qu'occupe l’individu. Dans la 
représentation mentale, ce sont le vécu et l’expérience de l’individu qui forgent une certaine 
vision. Tandis que dans la représentation sociale, ce sont les personnes autour, le monde, la 
société par ses gestes et ses actions qui vont permettre à l’individu de se forger sa 
représentation. D’ailleurs, « les représentations sociales sont des modalités de pensée 
pratique orientées vers la communication, la compréhension et la maîtrise de 
l’environnement social, matériel, idéal. » (ibid. p. 322)  
 
Mais n'oublions pas que les représentations sont modulables, quel que soit le domaine dans 
lequel elles se trouvent. Elles peuvent se renforcer ou au contraire être remises en question 
face à des faits nouveaux ; autrement dit, elles évoluent tout au long de notre vie. 
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Les représentations en pédagogie 
Chez les pédagogues, le concept de représentation est très large, il comprend à la fois les 
représentations, les connaissances et les savoirs.  
Les représentations chez les élèves sont à considérer comme des "déjà-là". Les représentations 
mentales qu'ils construisent lors de leurs apprentissages personnels tout comme les 
représentations sociales véhiculées par son entourage familial influencent les représentations 
qu’ils ont de l’école. En effet, quand il arrive à l’école, l’enfant ne vient pas la "tête vide". Il a 
déjà une certaine conception du monde qui l’entoure et cela dès le plus jeune âge. L’élève a 
des idées sur les savoirs que ses enseignants vont lui apporter durant sa scolarité et c’est en 
confrontant ses propres conceptions avec les informations nouvelles qu’il pourra s’approprier 
un savoir construit. Cette transformation est au cœur de l’apprentissage : un processus où 
chaque enseignant se sert de ce que l’enfant connaît déjà pour l’amener plus loin dans sa 
représentation et la conception de son environnement. « Une représentation n’est pas ce que 
l’élève pense, dit, écrit ou dessine en classe, c’est la structure de pensée sous-jacente, c’est sa 
grille de lecture, d’interprétation ou de prévision de la réalité, et sa prison intellectuelle. » 
(Pastiaux, 2006, p. 64).  
D'ailleurs Morandi et La Borderie (2006) distinguent deux de ces représentations : 
« Les représentations–produits (sous forme d’objets mentaux), des représentations–processus, 
c’est-à-dire la capacité à faire émerger des sens nouveaux, à changer, à inventer. L’image de 
l’iceberg suggère que la partie émergée de la formulation de l’élève ne rend pas compte de sa 
filiation avec un modèle " profond ", une représentation qui est en jeu peut-être à 
déconstruire. La représentation est un élément d’organisation mentale liant action et 
conception du monde. » (p. 104). 
 
Les préjugés  
Les représentations sont aussi à l’origine des préjugés. Les préjugés sont une autre forme de 
perception propre à nous-mêmes. Nous interprétons les comportements des autres en fonction 
de préjugés. Schadron (1997) dit que les préjugés et les stéréotypes sont : 
« Des croyances généralisées sur les membres d’un groupe humain ». Pour lui « La 
représentation que chaque groupe se fait des autres groupes manifeste deux tendances. La 
première, appelée ethnocentrisme, est que dans la plupart des cas, chaque groupe a tendance 
à se voir sous un œil plus favorable qu’il ne voit les autres. La seconde tendance consiste à 
adapter sa représentation des autres groupes au type de relation que l’on entretient avec 
eux. » (pp. 42-43).  
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2.2 Les médias et l’enseignant 
Nous avons vu précédemment que nos représentations sont liées à notre environnement et 
qu’elles sont, en conséquence, influencées par divers facteurs externes. Les médias sont 
continuellement transporteurs de représentations, influençables ou influencés, ils véhiculent 
une certaine vision du monde qui nous entoure. En ce qui concerne le métier d’enseignant, 
nous pouvons constater qu’une multitude de facettes sont présentes dans des films, des livres, 
en somme de la fiction, mais également dans l’actualité et la presse.  
 
L’enseignement dans la presse et l’actualité 
L’image de l’enseignant dans la presse est souvent mitigée selon moi. Les attentes envers 
l’école publique sont grandes et la définition que se fait la population de l’enseignement n’est 
pas toujours la même pour tous. Ces visions différentes du métier entrainent alors des 
polémiques de tout genre. Parfois présentées contre l’enseignement et les méthodes utilisées 
(réformes, études PISA, évaluation du niveau des élèves, accidents, etc.), elles renforcent 
certaines représentations négatives. Peu d'avis exprimés dans les médias aident la population à 
se faire une bonne image de l’enseignement. La presse donne aussi l’image d’une école qui 
subit beaucoup de changements et qui définit un avenir flou et incertain. « Pour donner du 
poids à leurs affirmations ou pour faciliter l’étiquetage d’un événement, les médias se 
réfèrent à des images et des représentations préexistantes. En faisant cela, ils stabilisent des 
constructions préétablies […] » (Beller et Plüss, 2010, p. 27) 
 
En se focalisant plus sur les réformes de l’école, Beller et Plüss (2010) écrivent qu'il existe 
quatre formes de discours : le discours progressif-Etat social, le discours (néo-)libéral, le 
discours humaniste et le discours national-conservateur. Ils développent leur argumentation 
en ces termes:  
o « Dans le type de discours progressif-Etat social, l’objectif général de la formation est 
de préparer les élèves à un apprentissage pour la vie. Les écoles ne devront pas 
transmettre uniquement du savoir, mais également développer l’aptitude à apprendre. 
Dès lors, la personnalité des enseignants passe en arrière-fond, et c’est davantage un 
rôle de modérateur, de tuteur ou d’entraîneur qu’il faut adopter. Les pédagogues se 
caractérisent d’abord par leur professionnalité et par leur pratique réflexive qui sera 
scientifiquement fondée. » 
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Dans ce discours, l’école n’est plus uniquement là pour transmettre des savoirs mais plutôt 
pour apprendre la vie. L’enseignement et l’apprentissage ne se basent plus sur de " simples " 
savoirs mais sur des compétences. La pratique réflexive (capacité à analyser sa propre 
pratique et à la remettre en question) est la plus grande arme de l’enseignant. L’égalité des 
chances et le principe d’éducabilité (chacun est capable d’apprendre et a le droit à une 
instruction) font partie des plus grandes valeurs de l’enseignement prônées par un discours 
progressiste dans un Etat social. La formation initiale actuelle est ouverte à ces éléments, 
notamment dans les dimensions réflexives et éducatives contenues dans le référentiel de 
formation. On y considère l'enseignant comme celui qui aide l’élève à se construire en 
fonction de son développement et de ses capacités.  
 
o « Le discours (néo-)libéral préfère également l’aptitude à apprendre aux savoirs 
simplement scolaires. Mais au lieu du thème de l’égalité des chances, central pour le 
type progressif-Etat social, le discours (néo-)libéral engage les enseignants à 
poursuivre un objectif lié à la performance et à la demande du marché. Cette 
centration se reflète à travers leur vocabulaire : il utilise des notions comme 
" clients " pour désigner les élèves. »  
Ce discours vise la performance des élèves mais aussi la rentabilisation des apprentissages. Ici 
les bons élèves sont avantagés face aux moins bons ou plus faibles. Ce qui importe ici c’est le 
rendement.  
 
o « Le discours humaniste se distingue par le fait que la liberté d’enseignement et 
l’autonomie représentent les conditions centrales pour la créativité et 
l’épanouissement du talent pédagogique. »  
Ce discours laisse libre champ à l’enseignant : il n’est pas contraint à un programme ou à une 
certaine demande de la société. Ce qui peut lui porter préjudice, ce sont les multiples réformes 
et charges administratives qui pèsent sur lui et ne lui permettent pas toujours d’être aussi libre 
que ce qu’il voudrait. 
 
o « Comme dans le type humaniste, le discours national-conservateur préfère la 
" vocation d’enseigner " au professionnalisme et aux compétences acquises. Pour bien 
marquer cette différence, le discours national-conservateur considère les enseignants 
uniquement comme les responsables de la transmission du savoir mais pas de 
l’éducation. » (pp. 28-29). 
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Dans ce type de discours, l’enseignant est un maître et non un éducateur. Il traite les savoirs, 
la compétence n’est abordée que sous l’angle des connaissances. On le retrouve dans le texte 
de l’initiative « Ecole 2010 ». (LS, Art. 3a, http://www.ecole2010.ch/). 
 
Pour conclure, les deux premiers types présentés (discours progressif-Etat social et discours 
(néo-)libéral) se basent sur un enseignement et un enseignant disponible pour l’élève, 
généraliste, ayant plusieurs casquettes telles que pédagogue, guide, éducateur, etc.  
Quant aux deux suivants (discours de type humaniste et de type national-conservateur), ils 
défendent le côté pédagogue de l’enseignant ; il est maître du savoir qu’il transmet à ses 
élèves. C’est un spécialiste dans le domaine de la pédagogie.    
Clarifier ces différents discours permet de percevoir les différentes représentations véhiculées 
à la fois par la presse et les discours politiques.  
 
L’enseignement et les films  
Il existe un grand nombre de films, dans l’histoire du cinéma, dont le personnage principal est 
un enseignant. L’enseignant fait vendre, il fait rêver par ces qualités humaines, il est différent, 
controversé, souvent isolé dans sa cause. Le cinéma donne une image de l’enseignant toujours 
prêt à apprendre des valeurs à ses élèves ; il ne s’arrête pas à la seule transmission des savoirs, 
il leur donne une issue différente. En général, il ressemble rarement aux autres enseignants 
présents dans le film. Les autres sont fermés dans leurs routines et ne s’intéressent qu’au 
savoir propre et aux bons élèves ou alors, ils sont centrés sur la rentabilisation, l’argent et les 
restrictions budgétaires. (Voir, par exemple, Margarett Gampbell, proviseure adjointe du 
lycée, qui s’oppose systématiquement aux idées pédagogiques d’Erin Gruwell dans le film de 
LaGravenese, "Ecrire pour exister".)  
Les enseignants dans les films donnent envie : 
« A chaque fois que je regarde l’un de ces films, je me dis ; j’aimerais faire ou être comme 
cela plus tard, j’aimerais m’impliquer et être quelqu’un sur qui mes élèves peuvent compter, 
une enseignante qui leur permette de s’exprimer et d’être eux-mêmes. J’aimerais mettre sur 
place des activités qui motivent et ouvrent mes élèves au monde. Sans le vouloir, je me 
comparais à eux et voulais développer certaines de leurs caractéristiques. » (V. Leresche, 
étudiante HEP, 2010) 
Ces films m’ont interpellé, les stéréotypes y sont grands et souvent hors de la réalité. J’ai 
décidé d’en présenter trois différents, un film français et deux américains, de trois générations 
différentes. 
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1. " L’école buissonnière " (1949) de J.-P. Le Chanois.  
Le professeur de ce film se retrouve dans un endroit où l’apprentissage n’a pas d’importance, 
chaque enfant reproduira le schéma de vie de ses parents. L’enseignant, lui, n’est pas de cet 
avis et il aide ses élèves à s’exprimer au travers d’un journal. Ce projet les mène à se 
dépasser, la classe n’est plus la même au début et à la fin du film. Le professeur a fait naître 
une envie d’acquérir des connaissances, tous ses élèves veulent apprendre et s’orientent vers 
un avenir qui leur est propre. Le village et les parents, quant à eux, tournent le dos à ce 
personnage, ils tentent de le faire renvoyer car il ne correspond pas à l’image du professeur 
qu’ils connaissent.  
 
2. " Le Cercle des poètes disparus " (1990), P. Weir. 
Monsieur Keating est un professeur de littérature dans une prestigieuse université américaine. 
Ce professeur, au-delà d’enseigner la poésie, va inciter ses élèves à ne pas se limiter à ce que 
la société veut, attend d’eux, mais à sortir de cette " prison " et à se permettre de faire ce que 
leur cœur leur dicte, en vivant le moment présent ("Carpe diem"). 
Ici aussi, les élèves se confrontent à leurs parents. L’enseignant finit par être renvoyé et l’un 
des élèves se suicide face à la pression qu’il subit de son père. Au moment de partir et de 
quitter sa classe, les élèves lui rendent un dernier hommage. A cet endroit du film, nous 
pouvons constater toute la reconnaissance que les élèves ont face à M. Keating : celui-ci ne 
regrette rien et voit qu’il a apporté quelque chose de plus important que des savoirs à ses 
élèves.  
 
3. " Ecrire pour exister " (2007),  R. LaGravenese 
Une jeune enseignante se voit attribuer un poste dans une classe difficile, où règne des 
problèmes raciaux. La classe est partagée en plusieurs clans et aucun d’eux ne se respecte. 
L’enseignante décide alors de leur faire écrire un journal de bord personnel. Ils écrivent ce 
qu’ils souhaitent et donnent leur cahier pour être corrigé quand ils le veulent. Rien n’est noté 
et personne, excepté l’enseignante et le propriétaire du journal, n’est au courant de ce qui se 
dit dans ce journal. En parallèle à cela, les élèves, qui ont aussi de grands problèmes aux 
niveaux de leurs apprentissages, lisent le journal d’Anne Frank. Avec cette lecture, ils 
découvrent ensemble les problèmes qui sont apparus dans l’histoire à cause du racisme. Ils 
ont l’occasion de rencontrer des survivants de la deuxième guerre mondiale.  
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Au final, les problèmes raciaux ont disparu, mais suite à un événement, l’enseignante se voit 
congédiée de son poste. Toute la classe se mobilise et les élèves parviennent à rester 
ensemble.  
Cette classe était une classe sur laquelle personne ne misait. Cette jeune enseignante va 
transmettre aux élèves, non pas la lecture et l’écriture mais le respect et la tolérance et leur 
donner confiance en eux.  
 
Les films sur les enseignants ne font pas rêver souligne Catherine Schmutz-Brun (2010). 
« Rares sont les personnages d’enseignants, mis en scène par la littérature ou le cinéma, 
capable de faire rêver. […] Keating, comme Bégaudeau, sont de faux vrais héros 
cinématographiques qui peuvent faire rêver en tant que personne (par leur générosité et leur 
enthousiasme) mais ne peuvent faire rêver de devenir enseignant, à moins de vouloir défier le 
chahut programmé. » (p. 30). 
 
Cet article prétend que l’enseignant présenté dans les films est un enseignant en guerre contre 
l’institution, souvent seul, délaissé par les gens qui sont autour de lui. L’enseignant dans le 
film est perdu dans sa cause et se lève contre tous. C’est lui qui a les classes les plus 
désordonnées, les plus indisciplinées et en général, c’est sa cause qui est prônée à la fin du 
film. Sont-ils aussi destinés aux futurs enseignants pour les confronter à leurs représentations 
sur l’enseignement, à leurs raisons d’enseigner et de vouloir faire ce métier ? 
« Les extraits de film "Les poètes disparus" ou de "Entre les murs", me permettent de 
demander aux futurs enseignants de se positionner, d’identifier " leurs représentations " de 
l’enseignant et de l’enseignement. […]  Ceci étant, l’image de l’enseignant véhiculée par les 
films ne nous permet pas d’aller au-delà d’un questionnement identitaire. » (ibid. p. 31) 
 
Dans les films, nous apercevons rarement l’enseignant enseigner, car cela serait ennuyeux 
étant donné que tout le monde est allé à l’école. Nous les voyons en tant que personne 
s’investissant cœur et âme pour leurs élèves. Cet investissement peut faire rêver un grand 
nombre de futurs enseignants, le réel souci de ces représentations est qu’elles sont souvent 
hors de la réalité d’une classe.  
 
2.3 Rôles de l’enseignant (identité et devoirs) 
Après avoir exposé les différentes représentations que l’on peut avoir de l’enseignant et de 
l’enseignement, je dédie maintenant un chapitre aux rôles de l’enseignant. Ici, il sera  
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expliqué qui est l’enseignant et ce qu’il doit faire réellement dans sa pratique pour être un 
professionnel compétent et responsable dans l’exercice de ses fonctions. Pour cela, je me suis 
inspirée des paradigmes de Paquay (1994), du référentiel de compétences de la HEP, et du 
code déontologique de l’enseignant (SER, 1997). 
 
Les six paradigmes de Paquay  
Après plusieurs observations de pratiques d’enseignant, Paquay (1994) constate que le métier 
d’enseignant est constitué de plusieurs rôles que le maître doit tenir pour être une personne 
professionnelle et compétente dans sa fonction. Il crée une schématisation de ces six 
différents rôles et les nomme ainsi : 
« Un " maître instruit ", celui qui maîtrise des savoirs ; un " technicien " , qui a acquis 
systématiquement des savoir-faire techniques ; un " praticien-artisan " qui a acquis sur le terrain 
des schémas d’actions contextualisés ; un " praticien réflexif  " qui s’est construit un " savoir 
d’expérience ", systématique et communicable ; un " acteur social " engagé dans des projets 
collectifs et conscient des enjeux anthropo-sociaux des pratiques quotidiennes ; une " personne " 
en relation et en développement de soi. » (pp. 9-10) 
 
Ces six rôles sont complémentaires dans la pratique de l’enseignant, l’objectif est de les 
utiliser à tout moment et de se les approprier lors de situations propices à cela. Souvent ils ne 
sont pas utiles les six ensemble, mais l’enseignant doit pouvoir les intervertir et jouer avec 
dans sa pratique.  
 
Dans la formation, on a tendance à privilégier la conception du maître instruit alors qu’en 
stage c’est souvent le registre du maître bricoleur (technicien et praticien-artisan) qui est mis 
en avant. Le paradigme de l’enseignant réflexif engage la capacité de la personne à 
sélectionner des informations pour réfléchir et mieux comprendre ce qui se passe dans sa 
classe. La profession d’enseignant comporte des dimensions relationnelles qui le poussent à 
s’ouvrir à tous les partenaires avec lesquels il est en contact, c’est cela qui définit le rôle 
d’acteur social et de personne.  
 
Le référentiel de compétences 
Le référentiel de compétences est un indicateur pour tout (futur) enseignant de ce qu’il doit 
être et doit acquérir dans son processus de professionnalisation.  
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« Le terme de compétence est pris ici dans son sens large ; il comprend les acquis de tous 
ordres (savoirs, savoir-faire, savoir-être, et savoir-devenir) nécessaires pour réaliser une 
tâche et résoudre des problèmes dans un domaine déterminé. Dans le cadre de formation 
initiale et continue, un référentiel de compétences professionnelles est l’ensemble structuré 
des compétences nécessaires pour exercer un métier ; cet ensemble est considéré comme une 
référence par des concepteurs, planificateurs, gestionnaires ou évaluateurs de programmes de 
formations. » (Paquay, 1994, p. 7) 
 
Le référentiel de compétences de la HEP contient onze compétences que chaque étudiant 
développe et construit au cours de sa formation. Ils se déclinent dans des gestes 
professionnels sans pour autant proposer un descriptif trop techniciste. On y retrouve 
d’ailleurs les paradigmes décrits par Paquay. Par exemple, la compétence 1 « agir en tant que 
professionnel critique et porteur de culture » fait référence à l’acteur social et au maître 
instruit. La compétence 9 « travailler à la réalisation des objectifs éducatifs de l’école avec 
tous les partenaires concernés » comporte une composante spécifique à la relation avec les 
parents, tel que « favoriser la participation des parents à la vie de l’école en suscitant 
différentes formes de rencontres et d’échanges ». 
(https://extranet.hepl.ch/hep2/officiel/hep_ref_de_competences_fil.gen.001_light.pdf).  
 
Droits et devoirs de l’enseignant 
L’enseignant est un représentant de l’Etat et du canton dans lequel il exerce sa profession. Il a 
pour mission l’instruction de futurs citoyens. Pour ce faire, il est soumis à des règlements, des 
lois, et des devoirs. Ce cadre légal est présent pour réguler sa pratique professionnelle, pour le 
protéger en cas de problèmes juridiques, tout comme il a l’obligation de le respecter. Dans la 
loi scolaire du canton de Vaud, le chapitre VII "Corps enseignant" décrit les obligations de 
chacun.  
Le "Code de déontologie des enseignantes et des enseignants" est une référence à l’éthique 
professionnelle, c’est une véritable charte qui définit les droits et les devoirs des enseignants 
ainsi que les conditions leur permettant d’exercer leurs fonctions. (c.f. annexe no 1) 
Les plans d’étude décrivent le curriculum pour les élèves en scolarité obligatoire. Ils sont en 
quelque sorte le contrat qui lie l’enseignant, les parents et les enfants. La référence au plan 
d’étude permet à l’enseignant de planifier les apprentissages pour un cycle donné. Ceux-ci 
doivent être communiqués en tout temps aux parents.  
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2.4 Relation parents‐enseignants 
La relation que l’enseignant a avec les parents des élèves qui constituent sa classe est 
primordiale pour une image positive et une bonne collaboration. L’interaction école-famille 
n’est pas toujours facile à gérer, autant pour l’enseignant, que pour les parents. Certes, chaque 
partie recherche le meilleur pour l’enfant mais de manière parfois différente. La 
communication et la compréhension de chacun sont importantes pour que l’enfant se sente 
bien.  
Une des plus grandes craintes qu’a un jeune enseignant est le contact avec les parents, 
pourtant ils sont nos plus proches collaborateurs externes à l’école. Cette donnée montre à 
quel point cette relation est délicate.  
« Un grand nombre de sondages ont désigné les attentes et les déceptions des parents vis-à-vis 
de l'institution scolaire. La multiplicité des attentes, comme l'exigence de résultats, ont eu 
aussi pour conséquence d'introduire une forme de défiance mutuelle entre les parents qui 
suspectent les enseignants de n'être plus toujours aussi impliqués dans leur enseignement qu'il 
y a quelques décennies, et les enseignants, qui accusent parfois les parents d'être trop 
consuméristes (des parents qui veulent de l'informatique et de l'anglais commercial, comme 
l'ont résumé certains interlocuteurs enseignants). » (Pochard, 2008, pp. 80-81). 
On voit donc dans cette citation les attentes et déceptions des parents qui talonnent 
l’enseignant dans tous ses choix pédagogiques et didactiques. Elle semble dire que les 
enseignants ne sont plus aussi impliqués dans leur enseignement qu’auparavant. De leur côté 
les enseignants, quant à eux, accusent les parents d’être trop demandeurs et de ne pas faire 
leur travail dans l’éducation, ils poussent leurs enfants à devenir des consommateurs de 
l’école.  
Au-delà de ce problème d’attentes entre parents et enseignants, aboutit un malentendu 
provenant de la place que chacun laisse à l’autre et de la répartition des tâches entre maison et 
école.  
L’école assure l’éducation de l’enfant conjointement avec les parents. D’après moi,  on a 
tendance de plus en plus à donner un rôle prioritaire d’éducation à l’école, alors que les 
enseignants sont souvent démunis face aux problèmes rencontrés. L’énergie mise dans 
l’éducation se fait au détriment de l’instruction. 
Dans la majorité des cas une rencontre entre parents et enseignants est demandée lorsqu’il y a 
une difficulté ou un problème.  « Nous n’allons trouver l’enseignant que quand quelque chose 
ne va pas. […] Si la maîtresse convoque des parents, c’est, la plupart du temps, qu’elle a des 
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reproches à faire à leur enfant, surtout au niveau de son comportement. » (Boby-Beauford, 
Cancalou-Thomas, Defaux, 2002, p. 67-69)  
 
Le but actuel de l’enseignant est de créer un réseau relationnel avec les parents. La 
collaboration entre eux étant importante pour le bien de l’enfant, elle se doit d’être 
constructive et basée sur la confiance mutuelle. L’enseignant n’a pas à avoir cette attitude de 
recul, ni de supériorité face aux parents, il doit se montrer coopératif, collaborant et 
communicateur.  
« Dans quels cas prenons-nous plus facilement contact avec le maître ? Quand on le connaît 
bien. Quand on a de la sympathie pour lui (on n’ira pas trouver celui avec lequel on ne se sent 
pas d’atomes crochus). Quand on sent chez lui une certaine ouverture et un grand intérêt pour 
ce qui se passe chez l’enfant. Quand on se sent compris. Quand l’enfant a une bonne relation 
avec lui. Nous trouvons que les jeunes instituteurs sont plus disponibles que ceux ayant des 
années d’expérience (qu’ils nous font d’ailleurs remarquer parfois). Les jeunes sont plus prêts 
au dialogue. » (Boby-Beauford, Cancalou-Thomas, Defaux, 2002, p. 68) 
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3. Méthodologie 
Pour mener ce travail à bien, je suis un cadre très précis, une structure qui me permet de faire 
avancer mon écrit et de récolter les informations qui me sont utiles.  
En ce qui concerne la récolte de données, j’effectue le travail de deux manières différentes : 
comme mon but premier est de récolter les représentations de divers parents sur les 
enseignants, j’ai produit un questionnaire sous forme de sondage. Le même questionnaire a 
été passé à l’écrit chez certaines personnes et à l’oral chez d’autres. Ces deux façons d’agir 
me permettent d’avoir deux modes de réponses différentes et complémentaires. Pour le mode 
de réponses écrit, j’ai fait passer mon questionnaire dans plusieurs ménages. En ce qui 
concerne le mode de réponses oral, je suis partie dans la rue à la rencontre de la population et 
de leurs représentations.  
Après avoir récolté les échantillons, je mets en forme les données puis je les traite. 
 
3.1  Questionnaire 
Le sondage comprend diverses questions autour de la thématique des représentations, de 
l’enseignant et de l’enseignement.  
Voici ce questionnaire : 
 
1) Quel est le but premier de l’enseignement ?  
- 
 2) Qu’attendez-vous d’un enseignant en tant que parent ? 
  - 
 3) Donnez six mots qui, selon vous,  qualifient/caractérisent un bon enseignant. 
 
  1.     2. 
  3.     4. 
  5.     6. 
 4) Quelle image portez-vous sur l’enseignement et l’enseignant. 
 
   image négative  image positive  image neutre 
  Pourquoi, à cause de quelles raisons ? 
  -   
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5) Sur une échelle de 1 à 4, quel intérêt portez-vous à l’école ?  
 (1 étant le plus faible et 4 le plus grand) 
  
  1  2  3  4 
6) Avez-vous des proches (parents/amis) qui sont eux-mêmes dans le milieu de  
l’enseignement ?  
 
  OUI  NON 
7) Que faudrait-il améliorer dans la formation d’enseignant pour que ceux-ci soient plus 
compétents dans leur profession ? 
 - 
8) A combien de francs suisses estimez-vous le salaire mensuel d’un enseignant 
primaire à 100% ?  
  
  moins de 3'000 Frs   entre 3'000 et 4'000 Frs  
  entre 4'000 et 5'000 Frs  entre 5'000 et 6'000 Frs   
  entre 6'000 et 7'000 Frs  entre 7'000 et 8'000 Frs 
  plus de 8'000 Frs  combien ? …… 
9) D’après vous, quel est l’âge idéal pour un bon enseignant ?  
  entre 20 et 30 ans 
  entre 30 et 45 ans 
  entre 45 et 60 ans  
 Pourquoi ?  
 - 
10) Etes-vous d’accord ou pas d’accord avec les affirmations suivantes ?  
(inspiré de l’étude de D. Gros : Images d’enseignant dans l’opinion publique, paru dans Résonnances du 
5 janvier 2000.) 
                   d’accord          pas d’accord 
 En général, les enseignants sont qualifiés dans ce qu’ils font    
 Ils sont trop tenus par les différents programmes imposés    
 La plupart d’entre eux travaillent dans l’intérêt des élèves     
 Ils sont préoccupés par l’échec de leurs élèves      
 Ils ont beaucoup de responsabilités        
 Ils devraient être payés selon la qualité de leur prestation    
Beaucoup d’entre eux ne sont pas motivés par leur travail 
 (ou sont motivés par les mauvaises raisons)      
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 Il y a trop de femmes dans l’enseignement       
 Ils ont trop de vacances         
 
Les deux premières questions sont en rapport avec l’institution ; quel est le but premier de 
l’enseignement, que doit-on apporter à leurs enfants en tant qu’enseignant ainsi que les 
attentes qu’ils ont envers lui. La troisième question fait référence à un travail que j’ai effectué 
en première année et qui m’a permis de faire ressortir quelques concepts et représentations 
que j’avais au début de ma formation. Ici, j’ai ajouté dans la question l’adjectif " bon " car 
cela ciblait encore plus ce que j’attendais de mes interlocuteurs.  
Les questions quatre et cinq sont en rapport avec l’image qu’ont, en général, les personnes sur 
l’école ; les raisons, mais aussi de l’intérêt qu’elles portent à cette dernière.  
Savoir si la personne interrogée a des proches qui enseignent ou non donne une certaine idée 
de l’image qu’elle peut avoir de l’enseignant. En effet, si l’on connaît personnellement des 
enseignants ou futurs enseignants, cela peut aider à avoir une image plus positive de cette 
profession. 
Pour la question sept, mon but est de voir si les gens ont des propositions d’amélioration ; il 
est toujours plus simple de critiquer que de trouver des solutions. Poser cette question reflète 
aussi les aspects de l’enseignement qui, selon les parents, ne sont pas encore acquis ou 
développés chez les enseignants qu’ils fréquentent ou ont fréquentés.  
Le fait de demander le salaire d’un enseignant révèle l’estime que la personne a d’eux. Cette 
question permet de voir également à quel niveau social elle situe l’enseignant et la profession.  
 
La question suivante, permet d’appréhender les ressentis des parents en lien avec l’âge des 
enseignants de leurs enfants. Bien sûr, dans ce contexte-là, on peut très bien avoir 35 ans et 
n’être que dans ses premières années d’enseignement, je n’ai évidemment pas pris ce genre de 
cas, mais je ne peux pas assurer que mes interlocuteurs ont le même raisonnement que moi.  
Je me suis inspirée d’une étude faite dans le mensuel de l’école valaisanne, "Résonances" 
(2000) pour créer la question numéro dix. Les affirmations proposées sont tirées de l’article 
"Images d’enseignant dans l’opinion publique" (D. GROS, pp. 5-7). Je les ai un peu modifiées 
pour l’occasion. Elles sont très différentes les unes des autres et abordent des sujets qui n’ont 
pas été soulevés dans les autres questions. Le plus difficile dans ces affirmations est qu’elles 
sont jalonnées d’adverbes qui risquent de créer des généralités. Les personnes peuvent aller 
dans le sens de ces généralités ou non.  
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3.2 Echantillonnage  
Comme expliqué précédemment, mon échantillonnage est très large puisqu’il comprend une 
grande population. Les personnes que je désire cibler dans la partie "expérimentation" sont 
des parents qui voient ou ont vu leurs enfants travailler dans le système scolaire public suisse. 
Le sexe de la personne n’est pas un critère de base, souhaitant atteindre une diversité dans 
l’échantillonnage, je ne me suis pas intéressée à une seule catégorie en particulier. Les 
personnes qui sont intervenues dans mon travail proviennent d’horizons différents de la 
Suisse (ou de l’Europe) et de cantons différents, bien que ce soit le canton de Vaud qui est le 
plus représenté. Malgré leurs origines diverses, elle résident toutes à l’intérieur du canton.  
Leurs professions sont variées mais un grand nombre rencontré, voire la majorité, travaillent 
dans le secteur tertiaire. 
 
3.3 Procédure de traitement des données 
Une fois les données récoltées, je procède à la mise en forme de celles-ci. Je prends chaque 
questionnaire, chaque question et je regroupe les réponses entre elles. Après les avoir 
assemblées, je les observe et je les analyse. Cette partie est faite de constatations sur les 
différents résultats obtenus. Puis, en fonction des réponses apportées et des observations 
réalisées, je fais des liens avec le cadre théorique de mon mémoire. Pour terminer, je me lance 
dans l’interprétation de ces données en fonction de ce que j’ai pu constater précédemment.  
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4. Analyse 
4.1 Les variables 
Lors de la récolte et de l’analyse des données, il faut pouvoir prendre en compte les 
caractéristiques des personnes qui peuvent (ou non) influencés la manière de percevoir le 
monde qui l’entoure. Le sexe, le canton dont la personne est originaire, la profession, l’âge 
des enfants, etc., sont des variables sur lesquels je ne peux agir. Les connaître permet 
d’anticiper certaines réponses et d’interpréter au mieux les résultats.    Sexe :    Femme  10 Homme  7    Canton d’origine :   Vaud   11 Berne  3 Genève  1 Fribourg   1 Argovie  1    Profession :   Comptable   2 Médecin   2 Secrétaire de direction  2 Assistante en pharmacie   1 Caissière  1 Cuisinière   1 Employé de commerce   1 Femme au foyer   1 Gendarme    1 Indépendante dans les médecines naturelles  1 Infirmière  1 Ingénieur   1 Pilote   1 Secrétaire réceptionniste  1    Âge des enfants   Enfants âgés entre 5 et 19 ans  13 Enfants âgés entre 20 et 28 ans  3 Pas d’enfants  1 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Le sexe 
En ce qui concerne le sexe des personnes, il n’est pas certain qu’il joue un rôle dans les 
réponses données. L’homme et la femme ont, actuellement, tous les deux un intérêt pour 
l’école. 
Canton d’origine 
L’échantillonnage interviewé est suisse. Cependant, les cantons varient entre la suisse 
romande et la suisse allemande. En discutant avec eux, je me suis rendue compte qu’ils 
habitaient tous, dans le canton de Vaud. Cela me permet de cibler mes observations et mes 
analyses sur un seul canton de la Suisse. 
Profession 
Les professions sont variées mais se situent toutes dans le secteur tertiaire, c’est-à-dire le 
secteur de services publics. C’est dans ce secteur que l’on place également l’enseignement.  
Âge des enfants 
Une grande majorité des personnes interviewées ont des enfants. Dans cette majorité-là, une 
grande partie a des enfants scolarisés dans l’école publique. Quelques-uns suivent des écoles 
supérieures ou ont déjà un travail. L’écart entre le plus jeune et le plus âgé des enfants est de 
plus de dix ans.  
 
4.2 Les questions 
1. Quel est le but premier de l’enseignement ?  
Les réponses données par le différent public, peuvent être regroupées en plusieurs catégories. 
En voici les principales :  
a) Apprendre (des connaissances et socialement) / Instruire (7 personnes). 
b) Transmettre / Apporter un savoir / Donner des clés (7 personnes). 
c) Faire acquérir des compétences / Développer (2 personnes). 
 
Les éléments cités sont en lien avec ce que précise la loi scolaire vaudoise dans son article 3.  
Buts de l’école 
1  L’école assure, en collaboration avec les parents, l’instruction des enfants. Elle seconde les 
parents dans leur tâche éducative. 
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2  Plus particulièrement, elle vise à faire acquérir à l’enfant des connaissances, des techniques 
et des méthodes, à développer ses facultés individuelles, manuelles et créatrices, à exercer ses 
aptitudes physiques, à juger son jugement et sa personnalité, à lui permettre, par la 
connaissance de lui-même et du monde qui l’entoure, de trouver sa place dans la société. 
(chapitre 1, p.1)  
 
Avec cet article, on constate que les parents sont proches du cadre préscrit et du but de 
l’école.  
Mais l’apprentissage de connaissances n’est pas le seul but de l’enseignement. J’ai consulté le 
futur plan d’étude romand (PER) pour relever ce qu’on disait à propos des compétences à 
acquérir en tant qu’élève. Dans le domaine de la formation générale, on trouve les visées 
prioritaires suivantes : (http://www.plandetudes.ch/web/guest/fg-cycle1)  
- Développer la connaissance de soi sur les plans physique, intellectuel, affectif et social pour 
agir et opérer des choix personnels. 
- Prendre conscience des diverses communautés et développer une attitude d’ouverture aux 
autres et sa responsabilité citoyenne. 
- Prendre conscience de la complexité et des interdépendances et développer une attitude 
responsable et active en vue d’un développement durable.  
Ces finalités comportent toutes « un aspect d’éducation et de transmission de valeurs », que 
l’enseignant a à intégrer dans son enseignement au quotidien.  
Certes, le but premier de l’enseignement est l’instruction, la transmission de connaissances, 
les apprentissages, mais pas seulement. C’est aussi une transmission de valeurs et d’aspects 
sociaux. Si les parents ne mentionnent pas ces aspects de l’enseignement, c’est que pour eux 
ce n’est peut-être pas essentiel. Ils estiment, en effet, que l’école a un rôle prioritaire de 
transmission de connaissances.   
Seule une personne a mentionné dans les réponses à cette question un but qui entre dans 
l’aspect social et de citoyenneté : « […] apprentissage "social" ; travail en groupe, respect 
d’autrui, tolérance, … » (interview I). 
2. Qu’attendez-vous d’un enseignant en tant que parent ? 
Les attentes que les parents ont d’un enseignant sont très variées, elles touchent la 
transmission de savoir : « Qu’il transmette toutes les bases nécessaires à un enfant pour qu’il 
puisse, par la suite, apprendre par lui-même tout le reste » (interview M), mais aussi la 
pédagogie et le professionnalisme de l’enseignant : «  […] qu’il soit pédagogue, qu’il sache 
bien communiquer aux enfants la matière qu’il doit leur transmettre. » (interview B). 
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Les parents, au travers de leurs attentes, demandent aussi à l’enseignant un certain respect 
envers ses élèves, de l’impartialité et de la patience. Celles-ci reviennent aussi dans la 
question 3 sur les caractéristiques du bon enseignant.   
Les attentes envers les enseignants sont justifiées, elles touchent un grand nombre de 
compétences et sont très variées : transmission, vérification, différenciation, aiguillage, 
attention, éveil, cadre, être respecté, être pédagogue, compétent, passionné, encourageant, 
impartial, patient, complémentaire, juste, professionnel, respecter, diriger, encadrer, 
accompagner, évaluer, voir l’enfant dans son individualité, inculquer des valeurs, être dans la 
continuité de l’éducation des parents, etc.  
L’enseignant aura à composer avec toutes ses attentes mentionnées implicitement ou non dans 
le référentiel de compétences professionnelles :  
(https://extranet.hepl.ch/hep2/officiel/hep_ref_de_competences_fil.gen.001_light.pdf). 
 
1. Agir en tant que professionnel critique et porteur de connaissances et de culture. 
2. S’engager dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel. 
3. Agir de façon éthique et responsable dans l’exercice de ses fonctions. 
4. Concevoir et animer des situations d’enseignement et d’apprentissage en fonction des élèves 
et du plan d’études. 
5. Evaluer la progression des apprentissages et de degré d’acquisition des connaissances et des 
compétences des élèves. 
6. Planifier, organiser et assurer un mode de fonctionnement de la classe favorisant 
l’apprentissage et la socialisation des élèves. 
7. Adapter ses interventions aux besoins et aux caractéristiques des élèves présentant des 
difficultés d’apprentissage, d’adaptation ou un handicap. 
8. Intégrer les technologies de l’information et de la communication aux fins de préparation et de 
pilotage d’activités d’enseignement et d’apprentissage, de gestion de l’enseignement et de 
développement professionnel. 
9. Travailler à la réalisation des objectifs éducatifs de l’école avec tous les partenaires concernés. 
10. Coopérer avec les membres de l’équipe pédagogique à la réalisation de tâches favorisant le 
développement et l’évaluation des compétences visées.  
11. Communiquer de manière claire et appropriée dans les divers contextes liés à la profession 
enseignante.  
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3. Donnez six mots qui, selon vous, qualifient/caractérisent un bon enseignant. 
Grâce à cette question, j’ai récolté plus de soixante mots (verbes, noms, adjectifs) qui 
façonnent le portrait du bon l’enseignant. Je les ai regroupés en cinq catégories.  
1. Mots qui qualifient le rôle de l’enseignant : professionnel, pédagogue, pédagogique, 
psychologue. 
2. Mots qui caractérisent les compétences de l’enseignant : compétent, bien formé, 
qualifié, être à l’écoute, écouter, comprendre, disponible, discipline, cadre, autorité, 
dialogue avec les parents, communicateur, cultivé, instruit, intelligent, autonome, 
organisé. 
3. Mots qui qualifient des savoirs que l’enseignant doit avoir (en lien avec la catégories 
des compétences) : savoir, aimer les enfants, qui collabore avec ses collègues, sachant 
communiquer, stimuler, pousser de l’avant. 
4. Mots qui qualifient des savoirs-être, c’est-à-dire des qualités de la personne 
enseignante : empathique, aimant, qui est de bon contact, qui a de la facilité avec les 
enfants, qui a de la souplesse, calme, patient, ferme, fermeté, intéressant, dynamique, 
charismatique, ouvert, joyeux, enjoué, souriant, impartial, juste, vigilence, sans peur, 
créatif, sympathique, sportif.  
5. Mots qui caractérisent des valeurs propres à l’enseignant : compréhensif, tolérant, 
respect, respectueux, heureux d’enseigner, motivé, stimulant, partage, équité, intégrité, 
voit plus loin que le salaire ou les vacances, confiance, modèle, honnêteté. 
Bien que ces mots peuvent se retrouver dans plusieurs catégories, j’ai tenté de les identifier 
dans une seule. Si je prends, par exemple, les mots respect et respectueux que j’ai placé dans 
la rubrique 5, ils auraient auraient pu être placé autant dans la rubrique sur les savoir-être (4) 
que dans la rubrique sur les compétences (2). 
 
En me basant sur la classification des paradigmes de Paquay (1994), je vais identifier quelle 
est la conception du métier  qui ressort le plus.  
Je rappelle que ces six paradigmes font référence à six facettes du rôle du métier d’enseignant. 
Chaque enseignant devrait s’y identifier dans l’exercice de sa profession.  
Présentées sous la forme d’un schéma qui les relient entre elles, ces six facettes sont :  
• L’enseignant/le maître instruit, spécialiste du savoir disciplinaire ou spécialiste du 
savoir didactique et pédagogique. 
• L’enseignant bricoleur, artisan, praticien. 
• L’enseignant technicien. 
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• L’enseignant réflexif/le praticien réflexif. 
• L’enseignant "acteur social". 
• L’enseignant "personne en développement". 
Je constate qu’il y a principalement deux conceptions qui ressortent avec les mots cités. 
D’une part, l’enseignant personne – être en relation, communiquer, animer. Il qualifie la 
plupart des caractéristiques présentes dans les savoirs-être et les valeurs ; c’est grâce à sa 
personne, à ce qu’il devient en tant qu’enseignant, qu’il pourra aider et former les élèves. 
D’autre part, le maître instruit – maîtriser et exploiter des savoirs disciplinaires et 
interdisciplinaires, des savoirs didactiques et épistémologiques, des savoirs pédagogiques, 
psychologiques, philosophiques. On le retrouve dans les mots en lien avec les compétences et 
les savoirs que l’enseignant doit acquérir en formation initiale. 
Selon Paquay (1994), toutes ces conceptions sont complémentaires et sont la clé d’un bon 
enseignement.  
 







L’image positive, et les commentaires qui vont avec, sont souvent plein d’une grande 
admiration pour la profession, pour le travail fourni. Les personnes ayant répondu 
positivement montrent aussi un grand respect par rapport à la profession.   
Bien que les résultats montrent que les parents voient l’école comme positive, cette question 
demanderait un brin de nuance. En effet, elle fait entrer les personnes dans une généralisation 
de l’école, et démontre aussi que, suivant l’expérience que nous avons avec des enseignants, 
les rencontres que nous avons faites, ce que l’on entend autour de nous, les attentes que nous 
plaçons dans l’école, l’image peut en être influencée. Or dans notre vie, nous ne rencontrons, 
en tant qu’élève mais aussi en tant que parent, qu’un très petit nombre d’enseignants, donc 
cette question n’est pas forcément un reflet exact de ce que pense la société de l’enseignement 
et de l’enseignant. 
Le brin de nuance se retrouve dans certaines réponses des interviewés. 
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En positif : « Je trouve que les enseignants, en général, font du bon travail, compte tenu de la 
situation actuelle. » (interview J). L’adverbe "en général" met une légère nuance à la phrase. 
Cependant cette personne se réfère à la situation actuelle, mais quelle est cette situation ?  
 
Au plan des interactions, la personne C dit : «  Ça dépend du professeur et de la relation que 
l’enfant a avec, et en deuxième, de la relation que nous avons aussi avec. » Cette affirmation 
montre que l’image dépend de quelque chose, ici dans la relation que l’enseignant entretient 
avec les élèves et les parents. 
 
« Parce que j’en ai pas mal qui viennent dans mon cabinet […] ils se posent beaucoup de 
questions, et à mon avis, l’enseignement n’est pas possible [sans cette remise en question]. » 
(interview L). 
Dans cette réponse, nous observons que la personne interviewée fait référence à des 
rencontres dans sa profession, dans son milieu de compétence à elle et dans ce qu’elle 
constate des enseignants par rapport à ce qu’elle apprend d’eux au travers de son métier.  
 
En négatif : «  J’ai eu des expériences, en tant que parent et en tant qu’élève, assez négatives bien 
que j’aie eu un parcours scolaire assez facile. Et puis ce que j’entends autour de moi. Ce n’est pas un 
a priori, c’est ce que j’ai remarqué, vu. » (interview N) 
Par cette affirmation, nous pouvons voir que l’expérience, mais aussi ce que l’on entend, 
influence grandement l’image que l’on peut avoir d’un enseignant ou de l’enseignement. Sans 
entrer dans les détails, c’est ici un amas de constats, qui est à l’origine de l’image négative 
que se fait la personne de ce métier.  
  
Des images contrastées ou neutres apparaissent dans les paroles des personnes interviewées A 
et D-E :  
«  Il y a des profs très bien, des bien, des moins bien et des vraiment mauvais. » (interview A). 
« Difficile de faire des généralités. Certains aspects de l’enseignement sont positifs, d’autres 
plutôt négatifs […]. L’image de l’enseignement est de plus très dépendante de l’image de 
l’enseignant. […] » (interview D-E). 
C’est dans cette image-ci de l’école qu’il y a le plus de nuances. Beaucoup de facteurs 
peuvent entrer en relation pour faire qu’un enseignant ou que l’enseignement est positif ou 
négatif (la personne, la méthode, le support, etc.) 
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5.  Sur une échelle de 1 à 4, quel intérêt portez-vous à l’école ?    Intérêt  Personnes 0  ‐ 1  ‐ 2  1 3  11 4  5  
Plus de la moitié des personnes disent avoir un intérêt assez grand voire grand pour l’école et 
ce qui s’y passe, souvent à cause de leur(s) enfant(s) mais pas seulement puisque cet intérêt 
reste aussi une fois que les enfants ont grandi.  
 
6. Avez-vous des proches qui sont eux-mêmes dans le milieu de l’enseignement ?  
Une grande majorité des personnes interviewées (13/17) avaient un lien plus ou moins direct 
avec l’école, puisqu’au moins une personne de leur entourage était elle-même dans la 
profession.  
Est-ce que le fait d’avoir des connaissances dans ce milieu peut influencer en positif ou en 
négatif l’image que nous nous faisons de l’enseignement ?  
 
7. Que faudrait-il améliorer dans la formation d’enseignants pour que ceux-ci soient 
plus compétents dans leur profession ? 
Dans cette question, il y a des propositions qui sont faites pour deux temps différents: l’un 
pendant la formation, dans les études et l’autre après, une fois le diplôme obtenu.  
Les propositions d’amélioration pendant la formation se rapportent au rôle et à l’identité de 
l’enseignant, sur sa personne, sur le manque d’outils et de systématique, mais aussi sur les 
problèmes de société en lien avec l’école, comme la violence et le respect. Les parents 
interviewés trouvent parfois que l’école n’est pas prête à faire face aux problèmes sociaux 
actuels et que former sur ces aspects pourraient aider le futur enseignant et rendre le climat de 
classe plus agréable.  
En ce qui concerne l’après, les parents proposent un encadrement plus serré de ce qui se 
déroule en classe par exemple, en instaurant des contrôles qualités : les enseigants ayant peu 
de risques de se faire renvoyer, il arrive parfois qu’ils ne s’investissent pas dans leur classe et 
n’offrent alors pas aux enfants un enseignement adapté et adéquat. Ce système permettrait de 
les rendre attentifs sur ce point et leur donner la possibilité de se remettre en question.  
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8. A combien de francs suisses estimez-vous le salaire mensuel d’un enseignant primaire 
à 100% ?  
Cette question ne me donne, au final, pas d’information pertinente. Douze des personnes 
interviewée place dans une fourchette entre 5'000 et 7'000 francs le salaire d’un enseignant au 
milieu de sa carrière.  
Les personnes ayant répondu en-dessous de cette fourchette, sont autant des hommes que des 
femmes, qui viennent de deux cantons différents (Vaud et Genève) et ont des métiers très 
variés (médecin, pilote, infrimière, femme au foyer, secrétaire-réceptionniste). De plus, les 
caractéristiques données lors de la question 3 ne sont pas isolées des autres réponses.  
Je pense réellement que cette réponse est due à une "non connaissance" du salaire de 
l’enseignant plus qu’à une appréciation du métier en soi.  
 
9. D’après vous, quel est l’âge idéal pour un bon enseignant ?  
Suite à cette question, qui n’a pas vraiment reçu le succès que j’escomptais, je peux relever 
deux tendances fortes qui se croisent dans les différentes réponses. La première tendance fait 
appel à la maturité, l’expérience, le zèle, le recul, le dynamisme, le fait de se remettre en 
question, etc. Cette tendance va au-delà de l’âge puisque les réponses données ci-dessus se 
retrouvent autant dans la période entre 20 et 30 ans, c’est-à-dire au début de l’enseignement, 
que dans la période 30-45 ans qui représente "l’âge d’or" de l’enseignement.  
La deuxième tendance, dans la réponse à cette question, est que la population interrogée n’a 
pas pu donner un âge idéal pour l’enseignement. Pour ces personnes, l’âge n’a aucune 
importance, il s’agit de compétences acquises, de savoir-être. L’âge ne met aucune frontière 
avec l’image de l’enseignant qu’elles peuvent avoir. Pour ces personnes, seule la motivation, 
la passion sont importants et primordials dans l’enseignement.  
« Il n’y a pas d’âge idéal, il y a des personnes idéales ! » (interview N).  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10. Etes-vous d’accord ou pas d’accord avec les affirmations suivantes ? Ces affirmations sont inspirées d’une étude effectuée en Suisse sur l’opinion publique.    Affirmations  D’accord  Pas d’accord  Abstention        En général, les enseignants sont qualifiés dans ce qu’ils font.  15  1  1 Ils sont trop tenus par les différents programmes imposés.  9  7  1 La plupart d’entre eux travaillent dans l’intérêt des élèves.  13  3  1 Ils sont préoccupés par l’échec de leurs élèves  11  5  1 Ils ont beaucoup de responsabilités.  13  4  0 Ils devraient être payés selon la qualité de leur prestation (salaire au mérite).  9  8  0 Beaucoup d’entre eux ne sont pas motivés par leur travail (ou sont motivés par les mauvaises raisons).  4  9  4 Il y a trop de femmes dans l’enseignement.  1  16  0 Ils ont trop de vacances.  7  6  4  
Dans le tableau, nous constatons que la population interrogée a un avis bien tranché sur une 
grande partie des affirmations. Cependant, il y a peu d’écart entre ceux qui trouvent que les 
enseignants sont trop tenus par les différents programmes qu’on leur impose et ceux qui 
trouvent qu’ils sont assez libres de faire ce qu’ils veulent. Certains pensent que les 
enseignants devraient être payés au mérite, d’autres trouvent que ce serait trop compliqué ou 
n’en voient pas l’intérêt. C’est en effet une pratique très peu courante dans les métiers des 
personnes sondées. A ma grande surprise, l’écart entre ceux qui trouvent que les enseignants 
ont trop de vacances et ceux qui trouvent que leurs vacances sont méritées est minime.  
 
En ce qui concerne l’analyse de ces données, j’ai choisi de prendre trois personnes (une 
femme et deux hommes) et de marquer leur cheminement à travers ces affirmations.  
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 Affirmations  D’accord  Pas d’accord  Abstention        En général, les enseignants sont qualifiés dans ce qu’ils font.  A – G – N   ‐  ‐ Ils sont trop tenus par les différents programmes imposés.  G – N  A  ‐ La plupart d’entre eux travaillent dans l’intérêt des élèves.  A – G  N  ‐ Ils sont préoccupés par l’échec de leurs élèves  A  G – N  ‐ Ils ont beaucoup de responsabilités.  A – G  N  ‐ Ils devraient être payés selon la qualité de leur prestation (salaire au mérite).  A – G  N  ‐ Beaucoup d’entre eux ne sont pas motivés par leur travail (ou sont motivés par les mauvaises raisons).  A  G –N  ‐ Il y a trop de femmes dans l’enseignement.  ‐  A – G – N  ‐ Ils ont trop de vacances.  A – N   ‐  G 
 
Je dirais que la personne A a un profil type. Il correspond souvent à ce qu’on entend des 
enseignants, il respecte leur travail mais trouve aussi que certains d’entre eux ne sont pas 
toujours stimulés par leur envie d’enseigner et de transmettre. Il trouve aussi que les femmes 
ont leur place dans ce métier mais qu’ils ont tout de même trop de vacances.  
Voici ce qu’il dit :  
« La majorité d’entre eux pensent travailler dans l’intérêt de leurs élèves, mais est-ce vraiment le 
cas ?Je pense que le métier d’enseignant a beaucoup évolué ces dernières années, tant dans 
l’attitude des élèves (moins de respect de l’adulte, plus d’agressivité, politesse, autres mœurs, …), 
des parents (enfant-roi, démission dans l’éducation, …) que dans celle des profs (de moins en 
moins de vocation profonde, peu d’investissement dans l’actualité, on reprend d’années en 
années les mêmes programmes, les mêmes bricolages, …). 
Concernant les vacances, je pense que des semaines de formation et de mise à niveau pourraient 
se faire durant les vacances des enfants. Je connais plusieurs profs (école enfantine, ACM/ACT, 
gym) qui ne passent pas plus de 3 jours par année sur leurs vacances pour l’école ! C’est 
certainement un peu différent pour les profs de secondaire ou de gymnase dont le travail à 
domicile est nettement plus conséquent. » 
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La personne G trouve que les enseignants sont trop tenus par les programmes, qu’ils 
travaillent dans l’intérêt des élèves mais qu’ils ne sont pas préoccupés par l’échec de ces 
derniers. Ils trouvent que les enseignants sont motivés et s’abstient sur la question des 
vacances, soit par peur de se prononcer sur ce sujet, soit par manque d’intérêt, soit pour une 
autre raison.  
 
La personne N trouve que les enseignants sont qualifiés, qu’ils ne devraient pas être payés au 
mérite, et qu’ils sont motivés par leur profession. Cependant, elle trouve que la plupart d’entre 
eux ne travaillent pas dans l’intérêt des élèves et qu’ils ne sont en aucun cas préoccupés de 
leur échec. Elle trouve aussi qu’ils n’ont pas plus de responsabilités que dans un autre métier. 
Elle n’est pas d’accord sur le fait qu’il y a trop de femmes mais est d’accord sur le fait qu’ils 
ont beaucoup trop de vacances.  
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5. Conclusion   
La problématique de ce mémoire est de comprendre ce que les parents pensent de l'école et 
des enseignants. Si nous entendons un grand nombre de critiques à l'égard du monde de 
l'école, nous ne connaissons pas vraiment les représentations que les parents ont des 
enseignants (primaires). 
 
Pour répondre à cette affirmation, j’ai fait passer à des parents et des adultes rencontrés dans 
la rue un questionnaire – sondage. Ma recherche est qualitative et n'a pas pour objectif de 
prouver quelque chose. A titre informatif, elle s'adresse à des enseignants qui s’interrogent sur 
ce thème et permet de se rendre un peu mieux compte de ce que pensent les parents.  
En lien avec la question de recherche, j'ai posé des hypothèses de travail sous la forme 
suivante:  
1. Les représentations des parents envers le corps enseignant sont négatives dans la plupart 
des cas. 
2. Ces représentations sont véhiculées par les médias et l’expérience vécue en tant que 
parent et en tant qu’élève. 
3. L’opinion des parents est influencée par l’âge, la situation socioprofessionnelle, l’origine 
ethnique et le lieu de scolarisation de leur(s) enfant(s). 
4. Les représentations des parents dépendent de la réussite scolaire de leur(s) propre(s) 
enfant(s). 
 
Ces quatre hypothèses de travail ont toutes été abordées de manières différentes par les 
parents. Avec ce que j’ai analysé, je constate que les représentations des parents ne sont pas 
forcément négatives. Certes quelquefois ils demandent plus d’implications de la part des 
enseignants, mais ce n’est pas une généralité de dire que les représentations des parents sont 
négatives. Je suis très surprise des réponses qui ressortent dans une grande partie des 
sondages.  En ce qui concerne l’hypothèse numéro 2, je ne l’ai pas exactement évaluée 
comme telle car il est difficile de savoir si ce sont les médias qui influencent ou non l’opinion 
publique. Je peux dire par rapport à cela que lors de la lecture des questionnaires, certains 
avaient des réponses plus ou moins proches des discours que nous entendons quelquefois dans 
les journaux. L’hypothèse 3 n’a pas été observée dans mon travail, le hasard a fait que l’âge, 
l’origine, la situation socioprofessionnelle n’était pas très différente d’un individu à un autre.  
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Lors de la passation de mon questionnaire dans la rue, les questions étaient directes et elles ne 
permettaient pas beaucoup de réflexion ; les adultes ont répondu du "tac au tac", ce qui leur a 
permis d’être plus franc et de dire exactement ce qu’ils pensaient. La deuxième partie des 
questionnaires était récoltée à l’écrit. Ce changement n’a pas produit d’effets significatifs 
dans l’observation des résultats même si le temps de réflexion fut plus long pour l’un que 
pour l’autre.  
Comme nous pouvons le constater, mes hypothèses étaient très pessimistes quant à l’image 
des enseignants. J’attendais quelque chose de plus accusateur de la part des parents, de plus 
révoltant. Or, je me suis trompée, les réponses m’ont agréablement surprise. L’image des 
enseignants n’est pas si mauvaise. Si elle mérite des améliorations, notamment dans certaines 
attitudes que les enseignants peuvent avoir, elle n’est ni dénigrante ni abaissante du travail 
que réalise l’enseignant. Au contraire, je trouve que les personnes interrogées ont un réel 
respect pour cette profession et montrent que ce n’est pas un métier toujours facile à exercer. 
Prenons un exemple type qui m’a énormément surprise lors de l’analyse des résultats. A la 
question 10, il était demandé à la personne interviewée de dire si elle était d’accord ou non 
avec l’affirmation : "Ils ont trop de vacances." Sur les dix-sept interviewés, quatre se sont 
abstenus de répondre, pour ce qui est des autres, l’avis est bien partagé : sept personnes sont 
d’accord avec cette affirmation contre six qui ne le sont pas. Si l’on m’avait demandé 
d’estimer le nombre de personnes qui allait répondre que les enseignants n’ont pas trop de 
vacances, j’aurais peut-être dit une personne. Ce résultat bien partagé montre que les parents 
sont reconnaissants du travail que nous fournissons et ils estiment que pour tout ce que nous 
avons à faire, il est totalement justifié d’avoir des vacances.  
 
Cependant, avant de travailler ce sujet, voici une citation qui me semblait refléter ce que la 
société pense :  
« "Lorsque la cloche a sonné, l’instituteur a fini sa journée", ce genre d’affirmation 
sert souvent d’argument pour marquer les privilèges qui caractériseraient les 
conditions de travail du corps enseignant. Ce glissement qui réduit le travail de 
l’enseignant à sa seule pratique d’enseignement, voire à sa présence en classe 
contribue à expliquer pourquoi plus de la moitié des répondants ne croient pas que ce 
corps professionnel puisse être surchargé. » (Gros, 2000, p.1). 
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Un des biais de ce travail, qui n’est pas des moindres, est que les personnes interrogées 
comprenaient assez rapidement que j’étais moi-même une future enseignante (même si je ne 
le disais pas). Je ne sais pas si cela a influencé leurs réponses mais cela peut être le cas et je 
tiens à le mentionner.   
Nouveaux apports de connaissances 
L’image de l’enseignant est positive, cette recherche m’a permis d’arrêter de me positionner 
en tant que victime et de me rendre compte que l’enseignement n’a pas aussi mauvaise 
réputation que je le pensais.  
En tant qu'enseignante, j’ai appris au travers de ce travail à avoir ma propre appréciation de 
mon travail et comment les parents le voient. Il m’a montré que moi aussi j’avais des préjugés 
sur les parents et qu’il était inutile de les voir comme des opposants à l’école, mais plutôt 
comme des partenaires. Mon image sur les représentations des parents sur les enseignants 
n’était pas spécialement correcte et ce travail m’a permis de m’en rendre compte. Je pense 
que dorénavant je verrai les parents de mes élèves avec plus de respect et moins de crainte. 
Perspectives pratiques  
Le but de ce travail n'est pas de trouver des solutions ou de réellement dire si oui ou non les 
représentations des parents sur les enseignants sont négatives. L’intention est de créer un 
panel de représentations par rapport au vécu de personnes externes à l’école, de découvrir ce 
qu’un parent attend d’un enseignant, et de comprendre certaines réticences, craintes ou 
reproches.  
En bref… 
Comme je l’ai dit précédemment, ce travail m’a beaucoup apporté. Tant dans l’aspect de 
création d’une recherche que dans ce qu’elle m’a appris pour la suite de mon parcours 
professionnel. 
Ce mémoire a traversé un coup dur. Nous étions parties pour faire ce projet à deux, nous 
avions plus ou moins défini ce thème, lu déjà quelques livres sur ce thème, lorsque ma co-
équipière est partie de la formation professionnelle de la HEP. Ce départ a alors fait que je me 
suis retrouvée toute seule pour faire ce travail. Bien qu’elle fut un soutien pour moi, et qu’elle 
fut là pour m’aider, j’ai dû reprendre cette écriture toute seule et avancer, tout en respectant 
les délais.  
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Malgré cela j’en retire de grands bénéfices. J’espère qu’il pourra aider d’autres (futurs) 
enseignants à prendre leur place et à collaborer avec les parents en connaissant davantage les 
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